
L'Huveaune
L'Huveaune draine un bassin de 373 km² qui englobe la Sainte­Baume
occidentale où il prend sa source, une partie de la chaîne de l'Etoile, l'ubac
du massif de Saint­Cyr et une partie du bassin marseillais. Il se jette dans la
mer au niveau de Marseille après un parcours de 48,4 km. Ses principaux
affluents concernés par le risque d'inondation sont le Merlançon au Pont de
Joux, la Maïre et le Fauge à Aubagne, ainsi que le Jarret et la Gouffone à
Marseille.

Le bassin versant compte aujourd'hui 56% de forêts et milieux naturels, 38%
de milieux artificialisés et 6% de territoires agricoles.

Une vulnérabilité
grandissante
Bien qu'ayant fait l'objet de peu d'aménagements en comparaison d'autres
fleuves endigués, l'Huveaune a vu son environnement évoluer
considérablement au cours des dernières décennies. L'extension des villes et
les nombreux aménagements qui s'y sont développés ont en effet redessiné
le paysage et le fonctionnement hydraulique. La modélisation des
inondations sur le bassin versant permet de prendre conscience de la
vulnérabilité actuelle de la vallée et d'y répondre par la mise en oeuvre d'une
politique de prévention.

Une rivière marquée par des
crues dévastatrices
L'histoire du bassin versant est marquée par des crues réccurrentes dont la
plus ancienne connue remonte à 1518. Il faut pourtant attendre la seconde
moitié du XXème siècle pour développer des techniques d'observation et
d'enregistrement de données précieuses à la gestion du risque d'inondation.
Parmi les crues majeures, on notera celle de 1892. Les crues de la deuxième
partie du XXème siècle sont mieux connues. C'est notamment le cas des
inondations de 1978, bien que les événements de 1935 et 1960 soient
réputés pour avoir été particulièrement dévastateurs.

Si aucun débordement majeur de l'Huveaune n'a marqué le début du XXIème

siècle, les crues de 2000, 2003 et 2008 témoignent d'une menace toujours
présente.
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Survenue à l'issue d'un épisode pluvieux
modéré de 6 jours, l'onde de crue se
forme alors que le sol est saturé et que
l'eau ne s'infiltre plus, immédiatement
après les précipitations maximales des 16
et 17 novembre. En volume, la période de
retour de cette crue est estimée entre 30
et 50 ans.
L'épisode de crue de 1978 se distingue
par le nombre de communes concernées
et les centaines d’hectares urbanisés qui
se trouvent alors sous les eaux (180 ha à
la Penne­sur­Huveaune, 88 ha à Aubagne,
250 ha à Marseille...). La plaine allant de
la zone des Paluds à celle de Saint­
Mître à Aubagne, en passant par le
quartier de Lamagnon, le Bras d’Or, le
Quartier de l’Aumône, est un exemple de
zone largement touchée et sur laquelle de
nombreux sinistres sont enregistrés. A
titre d’exemple également, la commune
d’Aubagne enregistre des dégâts estimés
à 15 millions de francs, soit l’équivalent
de 7,8 millions d’euros aujourd'hui (indice
INSEE 2015), sur les voiries et réseaux,
bâtiments communaux et interventions
qui ont immédiatement suivi la crise.

Les inondations de 1907 font suite à un
épisode de fortes précipitations qui ont
particulièrement touché les communes de
Marseille et Aubagne.
Si ces inondations font à l’époque écho
aux événements de 1892 pour le territoire
marseillais, elles se distinguent surtout
par le débordement du Jarret. Le
recouvrement partiel de ce dernier en
1954 n'a pourtant pas éliminé le risque
d'inondation en surface.

Essentiellement causées par un violent
orage concentré sur Auriol, les
inondations du 11 novembre sont
exacerbées par une autre série d’orages
sur Aubagne les 11, 26 et 31 novembre.
En résultent des inondations réparties sur
tout le bassin versant, dont les communes
les plus touchées sont Auriol, Aubagne
et Roquevaire.

Les deux jours d’averses importantes des
3 et 4 octobre précédant la pluie
décennale du 6 octobre ont intensifié les
inondations qui ont suivi dans le bassin
versant de l’Huveaune. Un phénomène
d'écrêtement grâce au champ
d'expansion des Paluds sur les
communes d'Aubagne et Gémenos est à
noter puisque la crue est alors plus faible
à l'aval.
A Auriol comme à Roquevaire, la
période de retour est estimée entre 15 et
20 ans et la forte montée des eaux de
l’Huveaune fait ressurgir le traumatisme
de 1935. La commune d'Auriol assiste en
effet une nouvelle fois au déferlement de
l'eau sur les berges de l'Huveaune qui
n'ont pas résisté partout. La papeterie
Négrel est alors inondée par des eaux
montées de 4 mètres au niveau du
Moulin de Redon, submergeant les
machines.
Si la décrue s’amorce rapidement, de
nombreuses caves sont inondées,
notamment sur la place Sainte­Barbe et le
boulevard de la République. Il faudra par
ailleurs faire appel aux bulldozers de
l’entreprise Viaux pour évacuer les 20 cm
de boue et de graviers accumulés.
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Bassin versant de l'Huveaune et de ses principaux
affluents

1L'ensemble des pièces du PPRi est disponible sur le site de la préfecture des Bouches­du­Rhône, qui vous
permet également de déposer vos commentaires pendant toute la phase d'enquête publique :

http://www.bouches­du­rhone.gouv.fr/
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Source : Etude hydrologique et hydraulique sur le bassin versant de l’Huveaune, BE EGIS, 2014




